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race bovine domestique de l'Inde et de V’A- 
frique. L'Europe ne peut manquer de s’en enri- 
chir un jour. Déjà elle se multiplie dans quel- 
ques parcs anglais. On en distingue plusieurs 
variétés : les unes à une seule, d'autres à deux 
bosses, toujours sur le garrot; ce sont des 
loupes plus volumineuses chez les mâles, dont 
le poids peut s'élever à 50 livres. 

Ces excroissances sont ce qui, à l’extérieur, 
distingue le plus les zébus des bœufs ordi- 
naires ; elles disparaissent au bout d’un cer- 
tain nombre de métissages. C’est bien à tort 
qu’on a voulu faire du zébu une espèce bo- 
vine particulière, il produit avec toutes nos 
races domestiques des individus féconds; or, 
c’est là la preuve naturelle de l'identité d’es- 
pèce. 

La taille des zébus varie de celle d’un petit 
bélier à celle des plus gros bœufs européens ; 
uoique trapus, ils sont fort agiles ; il en est 
ont les cornes sont mobiles, d’autres qui sont 

privés de ces organes. Leurs jambes sont beau- 
coup plus longues que celles de nos bœufs. 

Tous, au lieu de mugir, font entendre un 
grognement qui n’a rien de désagréable. 

Leur naturel, leurs mœurs, leur régime. 
sont ceux de nos bœufs avec plus d’intelli- 
gence, de docilité et d'aptitude à un grand 
nombre de services. Ils traînent d’aussi pe- 
sans fardeaux que nos chevaux de trait. At- 
telés au carrosse, ils vont aussi vite que des 
chevaux, et font 15 à 20 lieues par jour. 

Les zébus gravissent les montagnes de l’Inde, 
portant sur leur dos des balles de coton du 
poids de 800 livres : charge supérieure à celle 
des plus forts mulets. 

On selle et on monte encore les zébus. On 
les guide alors avec une corde qui, traversant 
les narines, fait fonction de mors. Ils trottent 
constamment, et on les façonne facilement à 
l'allure de l’amble. Il est de ces zébus de forte 
race qui, échappés à la domesticité, ont la 
vitesse des chevaux barbes.Les backalis, bœufs 
de guerre qu'on emploie dans quelques con- 
trées de l’Afrique, sont des zébus. 

Très-multiphiés dans l'Inde, ils y remplis- 
sent toutes les fonctions que les bœufs, les 
mulets et les chevaux remplissent ailleurs. 
Enfin il n’est pas de race bovine qui rende 
plus de service que le zébu. Aussi dans l'Inde, 
toutes les caresses, tous les soins lui sont 
prodigués; il est nourri délicatement et pansé 
avec exactitude; on ne souffre pas la plus 
légère tache à sa robe; en outre, on le pare 
avec plus ou moins de magnificence, selon le 
rôle qu’il doit jouer. Le moins qu’on fasse, 
c’est de renfermer chacune de ses cornes dans 
un étui de cuivre jaune et de lui mettre,au 
col un collier d’acier poli; mais s’il est assez 
heureux pour entrer dans les écuries d’un 
prince, tous ses harnais sont d'or et de soie. 

11. — De la race écossaise sans cornes. 

Cette race, originaire d’Asie, est répan- 
due en Angleterre et surtout en Ecosse ; on 
la retrouve en Irlande. On en introduisit, 
sous le consulat, une colonie à la ferme ex- 
périmentale de Rambouillet: on la trouva 
précieuse sous les rapports du travail et du 
lait; elle se répandait dans les départemens 
voisins ; on l’eût, sans doute, partout adoptée, 

mais elle fut presque entièrement emportée 
par l’épizootie de 1815; elle est caractérisée 
ainsi: — absence complète de cornes, et mé- 
me aplatissement, et concavité aux lieux où 
elles s'élèvent dans les autres races ; — ex- 
haussement au milieu du front; — pariétal et 
crête de l’occipital très-forts ; — près de terre, 
quoique de grande taille, beaucoup de corps ; 
— poitrail et croupe très-larges ; — épaules 
très-musculeuses; — fanon descendant au- 
dessous du genou ; — peau fine; — poils ras 
et fins (caractères des races orientales); — 
poil blanc mêlé de rose et de rouge, quelque- 
fois de la nuance nommée porcelaine sur le 
cheval ; — une grande douceur, soit au pâtu- 
rage, soit à l’étable; et, néanmoins, beaucoup 
de force et de courage. se battant avec le poi- 
trail plutôt qu'avec la tête ; — abondance de 
lait et facilité de l’engraissement. 

Les produits de cette race unie aux vaches 
à cornes se sont constamment montrés sans 
corues, ou avec de petits cornillons adhérens 
à la peau qui ne tardent pas à tomber. 

Cette race a éprouvé chez nous la même 
défaveur que les bêtes à laine d’Espagne, et 
d’abord les cultivateurs la rejetaient égale- 
ment ; ils ne pouvaient se figurer que des ani- 
maux ainsi conformes pussent être utiles, et 
ils refusaient de leur laisser couvrir leurs va- 
ches. II a fallu qu’ils vissent leur produit, que 
l'expérience leur montrât combien leur mul- 
tiplication est certaine, et enfin combien l’ab- 
sence des cornes est non-seulement peu im- 
portante, puisqu'elle n'empêche pas de les 

|atteler au collier, mais encore utile, pour 
qu'ils consentissent à l’adopter. À sa grande 
douceur, cette race joint les avantages d’être 

| bonne portière et très-bonne laitière; elle a 
aussi celui de pouvoir être mise dans la même 
pâture avec des jumens pleines ou poulinières, 
sans craindre que les mères et les poulains 
soient éventrés par des coups de cornes, comme 
il n'arrive que trop souvent. 

$ III. — De la race helvétique de Schwitze 

On a signalé en Suisse trois races bien dis- 
| tinctes de bêtes bovines : 1° celle de Fribourg; 
2 celle de Hasti ; 3° celle de Schwitz; la der- 
pière est plus précieuse que les deux autres : 
bonne laitière, s’engraissant aisément, elle est 
encore éminemment propre au travail, aussi 
l'avons-nous placée dans la section des tra- 
vailleurs. 
Voicises principaux caractères :— couleur va- 

riable, en général bai-brun avec une raie fauve 
sur le dos ;—fesses lavées ;—poil de l’intérieur 
des oreilles fauve; — tête large, carrée, chi- 
gnon bien prononcé, cornes fortes, noires, 
œil vif, chanfrein court, large et charnu ; — 
encolure courte bien musclée, fanon bien dé- 
taché, sans descendre fort bas; — poitrail et 
épaules larges, bras et avant-bras larges, bien 
musclés ; — corps long, côtes arrondies, dos 
horizontal; — extrémités fortes, jarrets larges, 
bien évidés, tendons fléchisseurs des extré- 
mités bien prononcés ; — ensemble du corps 
exprimant la force et la vigueur. 

Ces caractères adoucis se retrouvent chez 
la vache, ses mamelles amples sont garnies de 
six mamelons, et ses vaisseaux mammaires 
sont très-apparens. 


